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I. L’EXPOSITION  
 

 
Frédéric LEFEVER investit le musée, les salles et l a collection et réalise un accrochage 
inédit autour de ses photographies.  

 
 
Le photographe dont les œuvres expriment la poésie de l’architecture 
moderniste des années 60 et 70 investit les collections permanentes pour 
créer un dialogue et une relecture des œuvres.  Son regard particulier 
nous révèle une autre possibilité de voir ce qui nous est intime, rentrer 
dans la matière, en capter l’essence tout en gardant une distance. Il nous 
fait découvrir des œuvres oubliées qu’il réinterprète et met en valeur. 
 
Pour cela, Frédéric Lefever a longuement visité le musée, installé dans la 
villa "Way Side" (construite en 1925 par l'architecte Henri Léon BLOCH) 
pour saisir l’âme du lieu, autrefois demeure familiale. Au cours de ses 
visites l’artiste a également redécouvert la collection du musée (peintures, 
sculptures, dessins, photographies…) puis a sélectionné une centaine 
d’œuvre, pour certaines rarement présentées au public.  
 
 
 

 
Frédéric Lefever explique sa démarche : 
 
« Ce projet d'exposition est expérimental et inédit pour moi, il s'agit de montrer un ensemble de mes 
photographies avec une sélection d'œuvres de la collection du Musée. 
 
J'ai réalisé cette sélection sans préjugés , sans tenir compte du nom de 
l'artiste qu'il soit célèbre ou modeste, qu'il soit écarté des courants de la 
mode actuelle ou non. 
 
Lorsque j'étais étudiant, chaque fois que je visitais un musée, j'achetais 
quelques reproductions d'œuvres choisies dans les présentoirs de cartes 
postales. Souvent, je m'amusais à les installer les unes à côté des 
autres, à trouver des correspondances plastiques, à essayer de donner 
du sens à un ensemble, à confronter des époques, des médiums ... 
C'est cette dimension jubilatoire que je souhaite retrouver et faire 
partager par cette exposition. 
 
Parmi les très nombreuses œuvres de la collection permanente, j'ai 
choisi celles qui pouvaient entrer en résonance entre elles et avec mes 
photographies, afin de créer dans chaque salle du musée un univers , 
une histoire. Mon projet est de proposer au visiteur des histoires; les 
histoires ou les anecdotes que montrent les œuvres, l'Histoire qui les a 
produite, et l'Histoire dans laquelle elles s'inscrivent. Autant l'histoire de 
son médium que celle de son sujet. 
 
La figure humaine est très peu présente dans l'exposition, pour se concentrer sur le "corps des choses", 
comme pour révoquer la parole au profit de la lecture. C'est dans l'absence même de la figure humaine 
que je tente de construire une authentique représen tation des hommes . » 
 
 
 
 

Jef VERBRAK, Composition, XXe 
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II. LE PARCOURS DE L’EXPOSITION  
 
Dans chaque salle les œuvres anciennes et les photographies se répondront, permettant aux visiteurs une 
relecture des créations, autour de plusieurs thématiques : la peinture naturaliste, les marines, les vues 
urbaines, l’abstraction, la vie quotidienne, la pho tographie…   
 
Quelques exemples… 
 
Les marines  : La représentation de la mer, et de la plage en général, ont longtemps été les thèmes de 
prédilection des artistes séjournant sur la côte d’Opale. Capter la lumière  et retranscrire la poésie du lieu aux 
différents moments de la journée est une recherche incessante pour les peintres. A la fin du XIXème et au 
début du XXème siècle la pratique de la peinture en plein air  se développe. Les artistes croquent sur le vif 
puis terminent leur composition en atelier. Au-delà de la touche  et de la couleur , ces œuvres témoignent 
aussi de la vie des habitants du bord de mer.  
Plusieurs photographies de Frédéric Lefever évoquent par leurs couleurs ou leurs sujets (cabines de plage, 
front de mer…) les plages de la côte d’opale. 
Mots-clefs : lumière, touche, naturalisme, plein air, ligne d’horizon, bateaux, marée, pêcheurs, dune, 
Artistes : Sarah Bernhardt, Marius Chambon, Charles Bernier, Edouard Levèque 

�
Vinci J., Plage du Touquet en hiver             Frédéric Lefever, Plage de Calais                   Charles Bernier, Marine, Le Touquet, 1900 
 
Le paysage : Les artistes du XXème siècle s’intéressent également à la représentation du littoral . Maison de 
pêcheurs ou d’ouvriers, cabines de plages et maisons bourgeoises viennent enrichir les compositions. Des 
architectures particulières sont également source d’inspiration : le phare, la piscine du Touquet-Paris-Plage... 
et témoignent de  l’histoire locale  à travers l’essor des stations balnéaires au XIXème siècle.  
L’architecture est le cœur même de l’œuvre de Frédéric Lefever. Parfois abstraite, mais toujours marquée de 
l’empreinte de l’homme, ses façades sont traitées comme des paysages, sans aucune perspective cette fois. 
Témoins de la vie de ses habitants, elles parlent de l’homme aussi bien qu’un portrait.
Mots-clefs : nature, habitat, perspective, plans successifs, saisons, végétation, dunes, jardins, villa, maisons, 
cabines, hôtel, phare, piscine 
Artistes : Eugène Chigot, Marius Chambon, Marie Duhem, Jan Bertrand, Louis Quételart 
 

                         
                   Marie Duhem, Jardin de Campagne                           Frédéric Lefever 
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L’abstraction  : Abstraction géométrique , lyrique  ou paysagisme abstrait , ces courants se développent 
après la seconde guerre mondiale. Paris est alors un lieu privilégié de la création internationale où se 
retrouvent artistes français et étrangers, unis par une même volonté de proposer de nouvelles esthétiques  
éloignées de la figuration. 
Les photographies de Frédéric Lefever font échos à ces recherches : absence de perspective, géométrisation 
des formes, cadrage subjectif… 
Mots-clefs : abstraction, formes géométriques, art optique, foyer artistique, monochrome, geste, imaginaire 
Artistes: Victor Vasarely, Serge Poliakoff, Ladislas Kijno, Olivier Debré, Genevieve Claisse, Gaston Chaissac 
 
 

                                            
                             F. Lefever                                                                     V. Vasarely, Tega MC, 1967-74 
 
 
La photographie :  La photographie, inventée au début du XIXème siècle, fut utilisée par les peintres comme 
aide pour leurs travaux. Puis, elle devint rapidement un moyen d'expression à part entière, de nombreux 
artistes la pratiquant parallèlement à d'autres modes d'expression ou s'y consacrant exclusivement. La 
photographie étant désormais reconnue par les institutions elle devient œuvre à part entière. Sa finalité n'est 
plus uniquement la presse ni le livre. Christian Boltanski, artiste contemporain, a dit : "La photographie, c'est 
le photo-journalisme, le reste, c'est de la peinture". 
Mots-clefs : histoire de la photographie, photo-journalisme, tableau photographique, angle de vue, arrière-
plan, cadrage, champ, composition, exposition, mode paysage/portrait, pixels… 

 
N.B : certaines œuvres illustrant ce document peuvent ne pas être présentées dans l’exposition 
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Une démarche artistique 
 
Pendant toute la durée de l’exposition, des photographies de Frederic Lefever, une cinquantaine de modèles 
tirés à seulement 300 exemplaires , vont être « empilées » dans divers endroit du musée, permettant au 
visiteur, en se portant acquéreur d’une ou plusieurs de ces cartes, de devenir collectionneur … 
 
Frédéric Lefever nous parle de cette démarche artistique  :   

 
« Il s’agit de montrer ce qui n’est pas spontanément visible, éviter les clichés touristico-industriels déjà 
largement répandus. Mais construire des petits tableaux photographiques colorés représentant 
l’architecture locale . Pas l’architecture patrimoniale, ni les constructions des houillères, ni les maisons 
ouvrières liées à la sidérurgie, mais plutôt rechercher dans l’architecture des signes d’embellissement privé, 
des désirs d’habiter ; mais aussi des failles, des faiblesses profondément humaines dans les choix de 
matériaux, de couleurs… 
Rencontrer dans le paysage ce qu’on pourrait appeler des « ready-mades », pour en faire, avec les outils de 
la photographie documentaire, une œuvre picturale, construite comme un tableau . Regarder ces objets 
remplis d’une culture populaire avec une culture plus savante, sans que ces cultures ne s’opposent. 
 
Les supports numériques, les nouvelles technologies en général, les réseaux internet, semblent être les 
seules alternatives, aujourd’hui, à la diffusion et à la communication des images. Il me paraît très pertinent de 
réfléchir à un moyen différent de véhiculer une image  de la région, avec force, emphase. La carte postale 
est un objet populaire, et se trouve donc être au cœur de ma pratique artistique. De plus, elle s’adresse à 
tous, c’est un médium dont le marché est aujourd’hui en pleine expansion. Car il s’agit bien d’un objet 
commercial dont le succès est étroitement lié au projet artistique. En effet, l’installation se vide 
progressivement, l’œuvre est en mouvement, on peut même imaginer au fil des années de nouvelles vues 
remplacer les cartes épuisées. Oui ce sont des œuvres car elles sont limitées à 300 exemplaires et 
numérotées à la main. Il faut donner à ce médium une nouvelle modernité ; revisiter un objet dont la première 
fonction était la correspondance, elles servent aussi de souvenir et de documentation. La carte possède en 
effet une grande force plastique, contrairement aux diffusions virtuelles, elle tire sa force de son état d’objet. 
C’est un objet qui se partage, qui s’adresse toujours à plusieurs destinataires. Mais il s’agit aussi de faire une 
œuvre ; l’acheteur, pour un prix modique se voit devenir collectionneur, et prend conscience de se procurer 
plus qu’un produit commercial.  
 
Imaginons 15.000 petites images de notre région voyager à travers le monde, épinglées, scotchées, dans les 
bureaux, sur les frigidaires… et même encadrées sur les murs. » 
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III. OFFRE PEDAGOGIQUE 
 
Le service pédagogique met en place des visites gui dées ainsi que des ateliers plastiques à chaque 
nouvelle exposition.  La visite est toujours interactive, ponctuée de moment d’observations et d’échanges. 
L’exposition s’articulant autour de sujets divers la visite pourra être générale ou thématique selon votre 
souhait. Les ateliers proposés sont en lien avec les thématiques abordées en visite. 
Vous pouvez choisir de suivre une visite guidée seu le (45mn/1h) ou une visite couplée avec un atelier 
(1h30/2h). 
Afin de répondre au mieux aux souhaits des enseignants et aux besoins des élèves nos propositions sont 
adaptables en fonction de l’âge des élèves, du projet pédagogique de la classe et d’éventuelles contraintes 
matérielles. Des visites ludiques, ponctuées de temps de jeux et de manipulations sont proposées par 
exemple aux élèves de maternelle et de cours préparatoire. Pour les collèges et les lycées, l’accent est mis 
sur la lecture de l’image, le contexte historique et artistique. 
Le musée peut également être votre partenaire pour un projet de classe  (classe à projet artistique et 
culturel, appel à projet du conseil général, projets éducatifs territoriaux….) 
 
Le musée développe également des actions à destinat ion des structures médico-sociales, des 
associations, du public adulte et séniors... N’hési tez pas à nous contacter pour discuter ensemble des  
projets possibles (conférence et ateliers hors-les- murs, visites adaptées…).  

Visite préparatoire pour les enseignants le mercred i 6 novembre à 10h30 ou 14h30 
(gratuite, sur réservation)  
 

�  VISITE GUIDEE DE L’EXPOSITION :  
La visite donne les codes, les outils, afin de «reg arder» et non «voir» les œuvres.  L’exposition permet 
de nous interroger sur le regard que nous portons sur l’art ou plus généralement sur ce qui nous entoure : 
regard du photographe sur l’architecture et sur les œuvres du musée, regard des élèves sur l’exposition. 
Pourquoi Frédéric Lefever a-t-il choisi ces œuvres précisément ? Quels rapports ont-elles avec son travail de 
photographe ? Quel éclairage nouveau cet accrochage apporte-t-il ? Voyons-nous tous la même chose ? 
Regardons-nous tous de la même manière ? 
 
La visite de cette exposition sera l’occasion : 
Pour les écoles maternelles et primaires 
- de découvrir le musée et de comprendre son rôle et ses missions 
- de se familiariser avec la diversité des images 
- de développer le vocabulaire des couleurs, des formes, des matériaux  
- de définir les couleurs primaires et secondaires et leur associer un sentiment 
- de découvrir la photographie comme œuvre d’art 
- d’observer, de décrire et de comparer une œuvre photographique 
 
 
Pour les collèges et lycées 
-de se familiariser avec la diversité des images 
- d’analyser une œuvre d’art (quand, quoi, comment, pourquoi ?) 
- de faire preuve d’esprit critique face à l’image 
- d’étudier la photographie, omniprésente aujourd’hui, comme un art du visuel : son histoire, la relation 
peinture/photographie, sa place dans l'histoire de l'art, le vocabulaire qui lui est rattaché... 
- de définir la modernité en peinture (sujet, cadrage, technique…),  
- d’évoquer l’histoire sociale locale du début du XXème siècle  
- de comprendre l’impact des conflits sur la création artistique à travers l’abstraction 
- de découvrir l’art optique �
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�  ATELIERS :  
Différentes approches pédagogiques sont déclinées en fonction de l’âge des élèves mais aussi de la 
demande du professeur. Les enfants créent une œuvre personnelle ou collective en jouant avec des 
techniques diverses. 
 
AUTOUR DE LA PHOTOGRAPHIE  
MAISON RECOMPOSEE:  
Objectifs : Observer et comparer une architecture. Créer une nouvelle image à partir de photographies 
existantes. 
Matériel : Photocopies en noir et blanc d’œuvres de Frédéric LEFEVER. Craies/feutres. Ciseaux, colle. 
Déroulement de l’activité : A partir de plusieurs photographies de façades, mettre l’accent, au feutre, sur 
certains éléments. Déchirer ensuite les photocopies puis reconstituer une façade abstraite.  
Variante cycle 1 et 2 : Colorier deux ou trois photocopies de clichés de Frédéric Lefever en insistant sur les 
éléments d’architecture (portes, fenêtres, volets…). Découper ensuite les feuilles en larges bandes et 
reconstituer une façade nouvelle. 

�  Cycle 1, 2, 3, collège 
 
CADAVRES EXQUIS:  
Objectifs : Créer une œuvre collective selon le principe du cadavre exquis.  
Matériel : Craies/feutres, peinture, ciseaux, colle. 
Déroulement de l’activité : Tirer au sort le sujet  (fenêtre, toit, porte, annexe…). Le dessiner selon son envie, 
sans aucune consigne. Assembler les éléments pour créer une maison. Trouver un titre. 

�  Cycle 1, 2, 3, collège 
 
MAISON ABSTRAITE :  
Objectifs : Créer une façade abstraite.  
Matériel : Craies/feutres, peinture, ciseaux, colle. 
Déroulement de l’activité : Choisir une photographie de Lefever. En souligner les formes géométriques. Les 
reproduire sur une feuille puis créer autour de ces motifs une composition abstraite. Remplir la feuille. 

�  Cycle  2, 3, collège 
 
UNE MAISON COMME UN VISAGE   
Objectifs : Donner un caractère, une âme, à un élément d’architecture. Créer un portrait non figuratif. 
Matériels : Feuilles A4, feutres, craies grasses, crayons gris 
Déroulement de l’activité : A partir d’un répertoire d’éléments architecturaux, composer une maison qui leur 
ressemble.  
Variante collège et lycée : Dessiner une façade anthropomorphique. Lui donner le caractère, l’expression du 
modèle (camarade de classe, autoportrait). 
Les élèves poseront ensuite pour un portrait en plaçant leur création devant leur visage.  
Variante : à partir d’une photographie de maison, et uniquement au feutre, faire ressortir un visage dans la 
façade. Leurs donner un nom. Les assembler sur feuille grand format à la manière d’un trombinoscope. 

�  Cycle 2, 3, collège, lycée 
 
MAISON MONOCHROME  
Objectifs : Jouer sur les nuances de couleurs. Utiliser différents matériaux. 
Matériel : gouache, collage, encre, feutres, crayons, cartons… 
Déroulement de l’activité : Tirer au sort une couleur et réaliser une façade de maison en jouant exclusivement 
sur les nuances et les dégradés. 
Variante cycle 1 et 2 : Patron de façade fourni. Peindre le toit avec la couleur imposée à tous les élèves. Puis 
remplir la façade en utilisant des matériaux de récupération de la couleur choisie. 

�  Cycle 3, collège, lycée 
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MON EXPOSITION 
Objectifs : Comprendre la mise en place d’une exposition. Choisir un accrochage et défendre son choix. 
Imaginer une scénographie. 
Matériels : Feuilles grands formats, ciseaux, colle, plans 
Déroulement de l’activité : Par petits groupes. Sélectionner parmi une liste de visuels les œuvres à exposer. 
Réfléchir à un accrochage possible. Sur un plan du musée, disposer les œuvres selon le parti pris choisi. 
Réfléchir à l’éclairage, aux outils de médiation…  

�  Cycle 3, collège, lycée 
 
 
AUTOUR DES COLLECTIONS  PERMANENTES 
DES FORMES ET DES COULEURS  
Objectifs : nommer les formes et les couleurs. Créer un contraste. Suivre un algorithme simple. 
Matériel : feuilles blanches quadrillées de format carré. Feutres. Ciseaux. 
Déroulement de l’activité : Chaque enfant colorie la feuille quadrillée en alternant deux couleurs. Ils collent 
ensuite des ronds eux aussi colorés pour créer une mosaïque (exemple : rond jaune sur carré bleu, rond bleu 
sur carré jaune). Pour les PS les ronds peuvent être prédécoupés. 

�  Cycle 1, 2 
 
L’ALPHABET EN FORME  
Objectifs : Occuper l’espace. Anticiper la composition. Jouer avec les formes, les couleurs et la superposition 
pour réaliser un ensemble cohérent. 
Matériel : Feuilles A4. Alphabet plastique d’Auguste Herbin. Craies sèches (ou grasses pour les plus grands). 
Déroulement de l’activité : A partir de l’alphabet plastique d’Herbin, rechercher les lettres qui composent le 
mot ou le prénom choisi. Répartir les formes sur la feuille pour créer une composition. 

�  Cycle 2, 3 
 
DU PAYSAGE A L ’ABSTRACTION    
Objectifs : Découper et agencer des formes. Occuper l’espace. Répéter une forme géométrique simple pour 
créer un paysage.  
Matériel : Feuilles A4 colorées. Feuilles de divers couleurs, carton, papier aquarelle, papier vitrail…Ciseaux, 
crayons, craies. Cadre 15x15 cm 
Déroulement de l’activité : Les enfants observent un paysage. En utilisant exclusivement des formes 
géométriques ils tentent de le reproduire (coloriage, collage…). Variante pour les plus grands : une fois le 
paysage terminé, ils sélectionnent à l’aide d’un cadre une partie de l’œuvre. 

�  Cycle 2, 3, collège 
 
MARINE  
Objectifs : Travailler la touche, le mouvement. Décomposer chaque couleur en deux ou trois nuances. 
Matériel : Feuilles A4 ou feuilles transparentes, gouaches, pinceaux à pochoirs. Gros sel ou sable. 
Déroulement de l’activité : Dans la palette, réaliser les mélanges de couleurs (2 ou trois tons par couleur). Sur 
la feuille tracer trois bandes horizontales (sable, mer, ciel).Tamponner le pinceau trempé dans la gouache la 
plus claire. Procéder de la même manière avec toutes les couleurs préparées en allant de la plus claire à la 
plus foncée. Donner du mouvement aux éléments (vagues, nuages…).  

�  Cycle 3, collège, lycée 
 
EFFET D’OPTIQUE  
Objectifs : Créer un effet d'optique  
Matériel : feuilles blanches A4, crayons à papier, feutres, gomme  
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Déroulement de l’activité : Tracer à la règle et au crayon à papier un quadrillage 1 x 1 cm. Sur le quadrillage, 
tracer 2 cercles. Effacer le quadrillage situé à l'intérieur des deux cercles.  Au crayon, retracer à l'intérieur des  
cercles un quadrillage "courbe ». Colorier au feutre une case sur deux du quadrillage situé autour des deux 
cercles. A l'intérieur des deux cercles, colorier une case sur deux du quadrillage en inversant le rythme des 
couleurs par rapport au quadrillage extérieur au cercle. 

�  Collège, lycée 
 

 

 
Pistes pédagogiques à exploiter après la visite (li ste non exhaustive) 
 
Maternelle et primaire 
- Travailler le vocabulaire des couleurs et des formes au travers de jeux ou de comptines 
- Manipuler un appareil photo. Laisser chaque élèves prendre un photographie de la classe (un détail ou une 
vue d’ensemble) et créer une composition abstraite avec tous les clichés. 
- Observer un paysage (depuis la fenêtre de la classe, lors d’une sortie), le photographier puis le reproduire 
suivant différentes techniques (aquarelle, gouache, dessin, collages…) 
- Photographier la même vue à différents moment de la journée (se situer dans le temps) ou de l’année 
- Portraits : comparer son portrait dessiné et son portrait photographié 
- Créer le « bonhomme de la classe » avec une partie photographiée de chaque élève 
- Choisir une photographie (portrait, paysage…) et la compléter en dessinant autour d’elle le hors-champs  
Pour aller plus loin…. 
- Observer l’architecture de l’école, s’attarder sur les éléments qui la composent. Les photographier ou les 
dessiner. Jouer sur la recomposition de la façade et inventer son école imaginaire. 
- Créer un roman-photo : A partir de photographies choisies ou réalisées avec la classe, imaginer une 
histoire, des dialogues etc.…Au carrefour des arts graphiques, du théâtre et de la lecture, le roman-photo 
constitue un  support pédagogique original, permettant de développer des compétences dans de  nombreux 
domaines disciplinaires (création et interprétation de texte, maîtrise des dialogues, de la photographie [plans, 
cadrage, prise de vue], de l’outil informatique…) 
 
Collège et lycée 
- A travers les photographies d’habitations, explorer la région/le continent/le monde, pour y situer les sociétés 
humaines dans leur diversité, découvrir et caractériser les différentes manières de l’habiter. 
- Choisir une photographie ou un tableau de l’exposition et lui associer (ou créer) une musique 
- Regarder et comprendre son environnement proche. Observer l'empreinte de l'homme sur son 
environnement. Étudier l'architecture balnéaire et rurale de la région. 
- Etudier la photographie comme témoignage artistique et comme œuvre d’art 
- Grâce à la photographie (appareil numérique ou téléphone portable), faire un relevé des paysages du littoral 
Carte postale histoire 
Pour aller plus loin…. 
- Créer un roman-photo : A partir de photographies choisies ou réalisées avec la classe, imaginer une 
histoire, des dialogues etc.…Au carrefour des arts graphiques, du théâtre et de la lecture, le roman-photo 
constitue un  support pédagogique original, permettant de développer des compétences dans de  nombreux 
domaines disciplinaires (création et interprétation de texte, maîtrise des dialogues, de la photographie (plans, 
cadrage, prise de vue), de l’outil informatique…) 
- Choisir une photographie de façade (de maison, d’hôtel, d’immeuble, de monument) et écrire un récit 
marqué par cette unité de lieu (nouvelle, pièce de théâtre, court-métrage…). 
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IV. FREDERIC LEFEVER 

 
 
Né à Charleroi, en 1965, Frédéric Lefever suit 
des études au "75", l'Ecole Supérieure 
bruxelloise des Arts de l'Image. Il s'installe 
ensuite, à la fin des années 1980, en France, 
dans le Pas de Calais. 
Il y reprend le magasin du photographe Kasimir 
Zgorecki, grand père de sa compagne, et fait 
une découverte déconcertante : dans le grenier 
se cachent plus de 4000 négatifs sur verre 
réalisées par l'ancien mineur, émigré polonais 
devenu photographe. 
 
 

Pendant cinq années, Frédéric Lefever restaure ces nombreux négatifs des années 30 : clichés de portraits 
de famille, de devantures de commerces, de scènes de cérémonies, etc. Ce travail débouchera sur une 
exposition en 1995 au Centre National de la Photographie à Paris. La technique de Zgorecki, vision neutre, 
simple et frontale, va profondément l'influencer. Cette recherche emprunte d'objectivité  va ensuite 
s'intensifier lorsqu'il découvre les photographies de boîtes de papillons de l'artiste Eric Poitevin. 
 
Les habitations individuelles constituent le sujet principal de ses photographies.  Le cadrage est serré, 
sans relief ni profondeur. La chambre photographique que lui lègue un oncle photographe-reporter s'avère un 
outil indispensable pour photographier l'architecture. Cette technique permet en effet d'obtenir une image 
redressée et offre des tirages d'une grande précision, jusque dans les plus petits détails. 
 
Lefever recadre ses photographies afin de ne garder que l'essentiel, c'est-à-dire les formes, les lignes et les 
couleurs qui donnent un sens à la composition. Le format final est quant à lui déterminé par le sujet 
représenté ; l'artiste refusant de systématiser les grands formats. Les architectures célèbres ne font pas 
l'objet de son attention. Frédéric Lefever choisit de photographier des architectures que l'on pourrait croire 
sans importance mais qui, à ses yeux, porte en elles, chacune, une marque particulière, un "trait" qui les 
singularise. 
 
La figure humaine est toujours absente des clichés de Frédéric Lefever ; mais c'est pour apparaître 
implicitement. Car, sous l'apparente froideur de ces architectures désertées de toute présence humaine et 
derrière cette apparente neutralité, l'artiste se plaît à souligner des "moments" de vie humaine, des instants 
de grâce quotidienne. Ses photographies sont des portraits d'habitants in visibles, qu'il nous faut 
inventer, à partir de cette expression de soi-même qu'est l'habitat.  
 
L'importance du contenu des photographies de l'artiste, de ce 
qu'elles racontent, ne doit pas occulter la dimension plastique de 
son travail. Le motif de carrelages, les volets d'une 
habitation, les couleurs des tentures aux fenêtres,  etc. 
apparaissent aux yeux de l'artiste comme des lignes  et des 
formes créant des compositions  qu'il rapproche volontiers de 
Piet Mondrian, Gerrit Rietveld, Daniel Buren ou Peter 
Downborough. Ceux-ci, et ce n'est pas un hasard, ont tous inclus 
dans leur démarche artistique une réflexion sur l'architecture et 
l'espace. 
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Les influences de Frédéric Lefever sont multiples et inconscientes. Il s'inscrit dans cette histoire de la 
photographie qui va d'Eugène Atget aux Becher (École de Düsseldorf), et passe par Walker Evans, oscillant 
toujours entre objectivité et subjectivité, entre documentaire et forme picturale, entre distanciation et intimité, 
en évitant l'écueil du systématisme et de la froideur de l'inventaire. Depuis maintenant vingt ans, Frédéric 
Lefever photographie et expose à travers l'Europe et au-delà. De nombreuses institutions prestigieuses 
comme le Centre Pompidou à Paris, ou encore le Museum of contemporary Art de Boston, comptent dans 
leurs collections quelques-unes de ses photographies. 
 
 
Actualités 

Le travail photographique de Frédéric Lefever est visible actuellement dans des expositions collectives: au 
FRAC Alsace à Sélestat, au Musée de la Photographie de Lushui en Chine, avant d'être présenté en janvier à 
Pékin. 

Deux nouveaux projets photographiques sont également en cours, avec la Fondation d'Art Oxylane et le 
programme "Hors les Murs" de l'Institut français à Paris. 

Habitué des rencontres avec le public scolaire, Fré déric Lefever participera à une résidence 
A.R.T.S (Artistes résidence territoire scolaire)  d e février à mai 2014, mise en place par le 
Syndicat Mixte du Montreuillois, dans la région où il réside et travaille.  
 
 
 
Pour suivre le travail et l’actualité de Frédéric Lefever : http://www.frederic-lefever.com/  
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V. TEXTES COMPLEMENTAIRES  
 
 
 
Christiane Vollaire, décembre 2001. 
 
Que construit-on en bâtissant ?  C’est cette question, dans toute la rigueur de sa simplicité, que réitère 
obstinément le travail de Lefever. Question, au sens le plus littéral, fondatrice, puisque la fondation est 
précisément en architecture l’élémentaire, le plus primitif et le plus déterminant. 
 
 Rien de plus simple en effet que la démarche du photographe, plantant sa chambre (comme on dirait planter 
sa tente) devant le défilé des éléments architecturaux de la banalité contemporaine : villas, magasins, 
lotissements, stades, garages… Mais cette démarche est architectonique : c’est une vision du monde qui se 
construit à travers elle. Car de cet objet privé d’ambition qu’est le bâtiment vernaculaire, Lefever tire une 
œuvre dont l’ambition se fonde précisément sur sa redoutable élémentarité. Élémentarité enfantine et 
originelle du jeu de construction, renvoyant à la complexité des signes culturels de l’habitat. Élémentarité de 
l’évidence immédiate des choses, renvoyant à la complexité des traditions qui les inspirent. Élémentarité d’un 
langage photographique dont les séries déclinent un véritable alphabet. 
 
 
«DES MAISONS QUI SONT COMME DES VISAGES»  
Le Soir, Bruxelles, suite de l’article du 7 avril 2 009. 
Jean-Marie Wynants  
 
Aucune présence humaine dans ces images.  
«C’est inutile, ces façades parlent suffisamment de l’être humain .  
En même temps il y a de l’abstraction dans mon travail puisque j’enlève tout ce qui entoure ces maisons.»  
Tout ? Pas  vraiment. Après avoir photographié, à la chambre, la façade qui l’intéresse (toujours une seule  
image), il recadre en studio et veille à laisser sur les bords de l’image un petit peu du paysage environnant.  
«Souvent je photographie des maisons qui sont comme  des visages avec ces fenêtres comme des 
regards.  C’est un peu du portrait. Et je fais auss i du paysage, sur les bords de l’image ou dans les 
reflets des vitres.»  
Incroyablement riches, chacune de ses photographies le devient plus encore au contact des autres.  On 
croise ainsi des maisons d’architecte, mûrement réfléchie, des cabanes de pêcheur semblables à  un 
Malevitch, des cités-jardins qui se sont transformées avec le temps, une cabane de plage aux allures de 
sculpture contemporaine, une devanture de marché du Nord semblant surgir de l’époque soviétique, de 
grandes structures rouillées, des tribunes de foot désertées... 
On redécouvre ainsi pleinement cet univers si proche, que nous ne prenons jamais le temps de regarder et 
dont Frédéric Lefever fait ressortir toute l’originalité, l’étrangeté, la saveur. D’un parti-pris radical et 
contraignant, la frontalité, il fait naître une multitude d’images surprenantes, drôles, émouvantes...  
«La frontalité est intéressante, explique-t-il, parce qu’en fait, on ne regarde jamais les choses comme ça. On 
ne fait que passer sans s’arrêter.» 
Grâce à lui, on a envie désormais de prendre son temps et de réfléchir au monde dans lequel nous vivons et 
à ceux qui nous entourent, à travers tout ce qu’une façade peut nous en révéler. 
 
 
ART PRESS N°264 
(janvier 2001) 
Par Evence Verdier  
 
Nomade, Frédéric Lefever nous rapporte de ses pérégrination s des images à «l’exotisme» décalé : des 
piscines à coque moulées, des carcasses d’architectures aux murs fantômes, des tribunes de stade 
dérisoirement ostentatoires... s’ajoutent maintenant aux vitrines, devantures de petits commerces, façades de 
villas quelconques, de mobiles-homes, de caravanes... qui avaient été montrées déjà au CNP en 1998 ou 
lors de sa première exposition personnelle à la galerie Gabrielle Maubrie l’an passé. Dans ces derniers  
 
tirages, Lefever se détache de l’anecdote , notamment des enseignes désuètes, et leur confère ainsi 
davantage d’intemporalité. 
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S’imposant par la force de l’omission et du silence, ces photographies témoignent de la difficulté d’interroger 
le réel. Les lieux, volets fermés, rideaux tirés, sont-ils abandonnés ? Tout n’est qu’habitacles clos ou vides et 
semble désert, hors-service, suspendu, mais qu’en est-il de la situation exacte de ce qui est montré ? Lefever 
propose de voir ce qui est et de considérer la trace pour elle-même, dans sa superficialité. Ses images, dont 
la lumière et la définition peuvent rappeler la photographie documentaire de Walker Evans, rendent compte 
sans état d’âme, sous la forme du constat mnémonique, de fragments de réalité. Cependant, l’artiste nuance 
la neutralité de cette saisie par ses choix, puisqu’il photographie ce qui, selon ses propres termes, «signe une  
vie, un désir», ce dont la patine singulière l’émeut. Ce ne sont ni les habitats collectifs, ni les usines de 
Thomas Ruff qui constituent une critique politico-sociale du nivellement et de l’inhumanité de la cité moderne. 
De même, sa démarche n’est ni typologique, ni systématique, il n’est pour lui question ni d’inventaire, ni de 
recensement. Contrairement aux «sculptures anonymes» de Berndt & Hilla Becher, le dispositif ici «n’écrase» 
pas l’objet représenté. Celui-ci impose le format, et l’approche de Lefever n’exclut pas la sensation, ni  le 
non-dit.  Ses choix formels soutiennent son intention «infra-politique» de favoriser un reflux de ce qui a été 
excentré par rapport au regard: il opère par cadrage frontal d’un objet architectural, ramené à un rectangle, 
puis calé à l’intérieur du cadre photographique qui le serre de près, l’isole du contexte et le fait exister comme 
notre puissant vis-à-vis. Lefever transfigure l’objet sans importance en «o euvre de vie»: il donne à voir 
des façades de bâtiments en «tableaux» modernistes , géométriques, abstraits, plans, sans ombre, ou en 
«sculpture» constructivistes prises en légère contre-plongée pour obtenir une grille d’architecture faite 
d’ombres géométrisées et de vides «actifs». La réalité telle qu’elle nous apparaît, sans la subir. 

 

 
> Qu’en est-il de cet espace ? 
Didier Arnaudet, juin 1999. 
 
Celui-ci se donne comme une butée, quelque chose qui s’oppose et renvoie à un acte de résistance qui 
semble frappé de banalité et d’insignifiance sans rien perdre de son obstination. Il ne cherche pas à 
dissuader sans éclairer et n’a donc pas vocation à préserver l’incertitude et à se laisser gagner par les 
réticences. Cet espace prétend d’abord à un vrai degré de présence. 
 
Frédéric Lefever photographie, dans leur saine brut alité, des architectures sans importance.  Il les 
convoque comme des questions posées à des formes ordinaires du monde qu’il nous pousse à interroger, à 
expérimenter et à comprendre. Là, nous nous approchons d’un temps de vie qui en appelle à la vigilance de 
la mémoire. Là nous sommes face à une singularité d’existence qui ne cesse de nous mettre en garde contre 
l’apparence figée de ces choses qu’il dépend de nous de voir étranges ou familières. 
 
Le temps ici s’ordonne comme une parole capable de se faire entendre et d’ouvrir sur une rencontre. Donc, 
de faire un retour à l’évidence primordiale de l’expérience humaine. Nous sommes sollicités par cette 
présence du temps non pas dans une naturelle reconnaissance mais dans la rudesse d’un face à face 
puisque c’est là que s’effectue la rencontre. 
 
L’image alors ne saurait se contenter d’une simple activité d’observation ni même d’une pure contemplation. 
Car elle nous incite à pénétrer à l’intérieur des c hoses, à transpercer les apparences et à explorer l a 
profondeur scellée derrière l’écran qu’elle nous op pose.  Car elle nous parle de cette énigme avec toute 
la force de son interrogation. 
 
Cette énigme qui réside dans ce temps où l’existence se révèle repérable et lisible. 
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VI. LE MUSEE ET SES COLLECTIONS  
 
Un peu d’histoire…  
Le Musée du Touquet-Paris-Plage est inauguré le 9 juillet 1932. 
Il voit le jour grâce à l’action de la Société Académique et des 
donateurs comme Edouard Champion, adjoint au maire qui en 
devient le premier conservateur. Le musée s’enrichit 
progressivement de dons et de dépôts. En 1989, il s’installe dans 
un lieu à sa mesure, la villa Way Side, construite en 1925 par 
l’architecte Henri Léon Bloch. En 1991, une nouvelle collection 
dédiée à la création contemporaine y est présentée, et à partir de 
l’année 2000 les actions auprès de nouveaux publics se 
développent, notamment par le biais d’un « service des publics » 
nouvellement créé. 
 

Les collections 
L’Ecole d’Etaples  
La collection des œuvres de l’Ecole d’Etaples (fin du XIXème – début du XXème siècle) est riche de près de 
300 œuvres réalisées par des peintres français tels Henri le Sidaner, Eugène Chigot ou Eugène Boudin, qui 
fréquentèrent notre littoral. Elle est également très représentative de cette colonie cosmopolite qui a accueilli 
des artistes étrangers tels le norvégien Fritz Thaulow ou l’australienne Isobel Rae.  
Ce fonds a été mis à l’honneur en 2008 avec l’exposition « Eugène Chigot, de la Côte d’Opale aux rivages 
méditerranéens », ainsi qu’en avril 2014 avec la prochaine exposition temporaire « Henri Le Sidaner et ses 
amitiés artistiques ».  
 
La photographie  
Le musée possède également une collection de 400 portraits photographiques dédicacés. Réalisés 
notamment par Steichen, Nadar, ou Manuel, elles représentent des personnalités culturelles du milieu du 
XXème siècle tels Rodin, Pagnol, Cocteau, Lifar…  
De 2000 à 2006, 6 résidences photos ont été organisées au musée avec des photographes contemporains. 
En 2010, le musée organise l’exposition « Portraits de célébrités d’hier à aujourd’hui », autour des 
photographies de la collection Edouard Champion et studio Harcourt. 
 
Art moderne et contemporain �

Depuis 1991, le musée programme régulièrement des expositions d’art 
moderne qui ont permis de constituer un fonds d’acquisition principalement 
axé sur les artistes de l’Atelier de la Monnaie à Lille. Aujourd’hui, grâce à des 
prêts de collectionneurs privés, le musée présente une collection d’art 
moderne, dont l’unité et la qualité en font un exemple très représentatif de la 
peinture moderne, des années 1950 à 1970 en particulier : la seconde Ecole 
de Paris, l’abstraction lyrique ou l’abstraction géométrique, ainsi que le 

mouvement Cobra et l’art brut (2005 exposition « 1962, et Dubuffet créa l’Hourloupe », 2011 « Un Musée à 
la plage, regards sur l’Ecole de Paris, seconde moi tié du XXème siècle  », « Claude Viallat, aux marges 
de la peinture  » en 2012, « Alberto Magnelli, œuvre gravé » et « Peter Klasen, rétrospective  » en 2013).   
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VII. AUTOUR DE L’EXPOSITION  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

VERNISSAGE EN PRESENCE DE L ’ARTISTE 
LE VENDREDI 8 NOVEMBRE A 18H30  

 
 

·  JEUNE PUBLIC  
¤ « Les petits chercheurs d’art »  : à partir de 6 ans, visite couplée d’un atelier les Jeudi des 
vacances scolaires de14h30 à 16h30  
Sur réservation – 5 euros par enfant 
 
¤ Livret jeu pour les 6-12 ans 
 

·  SCOLAIRE    
Rencontres avec l’artiste dans le cadre de l’A.R.T.S du Syndicat Mixte du Montreuillois 
Visites et ateliers à partir de la maternelle  
Sur réservation  
 

·  ADOLESCENTS  
« Si on s’faisait un musée ! »  : rendez-vous mensuel, réservé au 14-25 ans. Atelier collectif, 
rencontre avec Frédéric Lefever, visite décalée…  

�  Les samedi 16 novembre et 18 janvier à 15h,  
�  Les jeudi 19 décembre et 13 février à 18h30 

Gratuit – 20 personnes maximum 
 

·  TOUT PUBLIC   
¤ Manifestations 

�  Dimanche 17 novembre à 15h,  visite guidée 
5,5 € par personne – 25 personnes maximum 

�  Dimanche 1er décembre, visite/conférence animée par Frédéric LEFEVER 
Gratuit 

�  Vendredi 31 janvier, visite guidée nocturne à la lampe frontale 
5,5 € par personne – 25 personnes maximum 

�  Dimanche 02 mars, atelier plastique 
5 € par personne – 15 personnes maximum 
 
4�+���
���������
���

Edouard LEVEQUE, 
A l’ abri du vent, 
1895 
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VIII. INFORMATIONS PRATIQUES 
 

VERNISSAGE LE VENDREDI 8 NOVEMBRE A 18h30 �
 
Lieu d’exposition  
Musée du Touquet-Paris-Plage 
Angle de l’avenue du Golf 
Et de l’avenue du Château 
62520 Le Touquet-Paris-Plage 
Tél. : 03 21 05 62 62 
 

 

Horaires  
Le musée accueille les groupes scolaires en matinée , entre 9h30 et 12h, et sur demande l’après-midi.  
L’accueille des groupes varie entre 1h et 2h >�Vous pouvez choisir  de suivre une visite guidée seule  ou une 
visite couplée avec un atelier.  
Le musée est fermé le mardi.  
 

Tarifs:  

2€ par enfant  – gratuit pour les accompagnateurs (dans la limite d’un accompagnateur pour 5 enfants) 
Le musée vous invite à la visite de découverte/information  le mercredi  6 novembre . Deux séances vous 
sont proposées : le matin à 10h30 ou l’après-midi à 14h30. 
 
Les enseignants ne pouvant être présents et souhaitant effectuer une visite préparatoire avant leur venue 
avec les élèves peuvent bénéficier d’une entrée gratuite. 
 

Horaires d’ouverture au public  
Le musée est fermé jusqu’au 9 novembre pour démonta ge et montage d’exposition.  
Ouvert tous les jours sauf le mardi 
Vacances scolaires  (3 zones) 
Tous les jours : 10h-12h/ 14h-18h 
Hors vacances scolaires  
Tous les jours : 14h-18h (matinée réservée aux scolaires)  
 

Contacts :  

Service pédagogique  
Marie BABO et Chloé JACQMART 
03 21 05 62 62   
jacqmart.chloe@letouquet.com 
 

Reservations  
Séverine MALLET 
03 21 05 62 62 
musee@letouquet.com

Suivez nous sur Facebook !� �
�

�

�
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IX. PROCHAINEMENT AU MUSEE 
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Dans le cadre de la rétrospective organisée en partenariat avec les musées de Dunkerque et  Cambrai, Le 
musée du Touquet-Paris-Plage qui vit le jour en 1932 grâce à  une donation de l’artiste, revient sur les 
relations artistiques qui jalonnèrent la vie de ce peintre intimiste, simple et amical. 

Invité sur la côte d’Opale par son ami d’enfance Eugène Chigot, ils président ensemble la Société des Amis 
des arts et organisent les premiers salons  de la colonie des peintres d’Etaples. Il y rencontre alors Eugène 
Vail et Henri Duhem qui devient son confident, son compagnon de route et son mécène.  

Cette joyeuse troupe, qui compte également les peintres Henri Martin, Edmond Aman-Jean et Ernest Laurent 
le suivent au cours de ses voyages d’études (Florence, Venise, Bruges, Chartres…) pour « mettre un coup 
de barbouille » au cours de longues promenades». Henri Le Sidaner attire ses amis dans la petite ville de 
Gerberoy qu’il fit revivre et où il créa un merveilleux jardin propice aux repas entre amis et aux discussions 
animées.  

Les 80 œuvres exposées au Musée du Touquet-Paris-Plage vous feront découvrir un peintre pour lequel 
l’amitié a toujours été un sujet d’inspiration particulièrement sensible. La confrontation de ses œuvres avec 
celles de ses amis nous replongent dans une atmosphère d’harmonie et de douceur. 

L’exposition rassemble portraits , paysages  et natures mortes , tous admirables par le traitement de la 
touche , de la lumière  et de la palette de couleurs . Marqués par les mouvements artistiques dominants à 
l’époque (impressionnisme, romantisme, symbolisme ) ces artistes se sont imprégnés de ces recherches 
esthétiques nouvelles sans toutefois abandonner leurs singularités. 

Lors des visites et des ateliers une attention particulière sera portée aux portraits (intimes ou officiels), aux 
paysages (saisons, lumière, plans successifs, traitement du ciel ou de l’eau… ) et aux natures mortes. 
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